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•l'Union. Monsieur le secrétaire géné-
ral adjoint 1, vous venez de boucler,
avec l'Organisation mondiale de la
Santé, une tournée de supervision dans
les trois régions sanitaires que sont le
Moyen-Ogooué, la Ngounié et la Nyanga.
Quelles leçons tirez-vous de cette tour-
née?

-Félix NDONG-OBIANG : Nous sommesvenus dans le cadre de l’évaluation del’opérationnalisation des départementssanitaires. Au sortir de ce périple, nousavons constaté des problèmes que l'onpeut classer dans deux tableaux. Il y a lesproblèmes d’ordre endogène, et ceux d’or-dre exogène. Les questions d'ordre exo-gène sont surtout des difficultésd'approvisionnement en eau et en électri-cité, constatées dans la plupart des struc-tures sanitaires visitées. Le ministère vasaisir les départements concernés par l’ali-mentation en eau et électricité, pour quel’on puisse remédier à cela dans les meil-leurs délais. L'on peut également y rangerles problèmes d’accessibilité à certaineslocalités de l'arrière-pays, et qui empêcheun déploiement sanitaire optimal. Le casd’Ikobey et Nzenzele dans la Ngounié, Ma-banda et Moulengui-Binza dans la Nyanga.
Quant aux difficultés d’ordre endogène,elles sont directement liées au ministèrede la Santé, de la Prévoyance sociale et dela Solidarité nationale. Parmi celles-ci, ledéfaut de médicament et de plateaux tech-niques. Il y a dans certaines structures unmanque criant d’appareillages pour cor-

rectement prendre en charge les patients.Enfin, il y a un problème de ressources hu-maines en qualité et en quantité. Sur cepoint, le ministère vient d’élaborer un plande développement des ressources hu-maines, et nous allons voir dans quelle me-sure nous allons redéployer, par rapport àce plan, les ressources humaines dans lesstructures sanitaires du pays. En défini-tive, nous sommes venus constater lesproblèmes sur le terrain. Nous les avonsidentifiés. Il nous revient de faire en sorteque ces problèmes trouvent des solutions,au niveau de la centrale, à Libreville. 
•Certains soignants ont confié, sous
cape, que ce n’était pas la première vi-
site du genre. Et qu’ils n'espéraient pas
grand-chose de celle-ci. A quoi peuvent-
ils s'attendre dans les jours qui suivent
pour être rassurés ?- Non ! Je ne dirais pas qu’il ne faut rien at-tendre de cette énième visite. Il y a eu, c’estvrai, des visites effectuées ici dans ce sens.Si certaines d’entre elles n’ont pas porté defruit, je ne dirais pas que ce sera la mêmechose pour celle-ci. Il faut seulement pren-dre le problème à bras-le-corps. Il y a desactions prioritaires qui ont été identifiées.Des actions auxquelles il faut affecter desbudgets. Il reste maintenant au gouverne-ment de prendre le problème à bras-le-corps et faire en sorte que nous disposionsde ces budgets pour pouvoir régler tousces problèmes. Quant aux promesses, nousne pouvons pas faire des promesses pour

le simple plaisir de les faire. Il vaut mieuxexaminer les problèmes, chercher des so-lutions à court, moyen et long termes. Eten ce qui me concerne, je vais rapportertout ce que j'ai vu et entendu à ma hiérar-chie, pour que des décisions soient prises.
•Peut-on dire que cela a été, finalement,
une tournée riche en enseignements
pour le ministère de la Santé?- Oui,  beaucoup ! Je crois que nous devonsrégulièrement faire ce genre de tournée.Cela nous permet de toucher du doigt cequi se passe sur le terrain. Il est vrai quenous avons des structures de troisième gé-nération tels que les Centres hospitaliersuniversitaires (CHU). Mais à côté de cesCHU, il y a des structures de deuxième etde premier niveaux, telles que les centresde santé, les dispensaires, etc. Il faut ren-dre ces structures opérationnelles. C’estune nécessité. Vous savez, on n'a pas be-soin d'aller dans un CHU pour soigner unpetit bobo. Un dispensaire peut le faire.Mais à condition qu’il en ait les moyens. Ilfaut donc pouvoir équiper l’ensemble deces structures sanitaires du territoire d'unpersonnel compétent, et d'un plateau tech-nique adéquat. 

…Félix Ndong-Obiang : " Il faut équiper l’ensemble des struc-
tures du territoire d'un personnel en qualité et en quantité "

Au sortir de la mission conjointe OMS-Gabon dans le  Moyen-Ogooué, la Ngounié et
la Nyanga/Trois questions au secrétaire général adjoint 1 du ministère de la Santé … 

Propos recueillis par F.B.E.M
Libreville/Gabon

Le SGA 1 du ministère de la Santé, Félix
Ndong-Obiang :"C'est une tournée qui

a été riche en enseignements".
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